
TA PAROLE DANS NOS MAINS 
 

La Parole aujourd’hui dans notre vie 
Les disciples d’Emmaüs font un « long chemin de foi » : ensemble 

retrouvons les étapes de ce chemin. 

En quoi cette expérience des disciples nous aide à vérifier où nous 

sommes rendus sur le chemin de notre foi ? 

Quelle place les événements de la passion et de la mort de Jésus 

tiennent dans notre foi ?  

Les grandes questions de notre condition humaine : les souffrances, les 

épreuves, les échecs, le mort….reçoivent-elles une lumière par tout ce 

que Jésus a vécu ? 

Et la résurrection de Jésus : est-elle au centre de notre foi ? 

Quelle est la place des Ecritures dans notre vie chrétienne ? Est-ce que 

nous prenons soin de nous faire aider pour une bonne interprétation de 

la Bible ? 

Est-ce que nous pouvons retrouver dans le récit des Disciples 

d’Emmaüs les principaux moments de la célébration de l’Eucharistie 

d’aujourd’hui ? 

Nos « eucharisties » (nos messes) ou encore nos « fractions du pain », 

sont-elles pour des rendez-vous avec le Ressuscité ? sont-elles le 

moment où nos yeux s’ouvrent pour le reconnaître ? 

Et la proclamation des Ecritures dans nos assemblées : comment sont-

elles faites ? Et nos homélies ?  Est-ce que la Parole de Dieu vient 

éclairer notre vie, dénoncer nos manques de foi, rendre nos cœurs 

brûlants d’amour pour Dieu et pour nos frères ? 

La messe achevée, sommes-nous motivés pour témoigner par notre vie 

et nos paroles : Le Seigneur est vraiment ressuscité » ? 

 

Prière : choisir un chant du temps pascal (carnet paroissial) 

Oraison : Seigneur Jésus, ouvre nos esprits à l’intelligence des 

Ecritures, comme tu le fis pour tes apôtres. Explique-nous ce qui te 

concerne dans la Loi de Moïse, dans les prophètes et les psaumes. 

Alors, dans chaque pas de l’Ecriture, nous pourrons reconnaître ton 

visage, ô Ressuscité. 
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« C’est vrai !  

Le Seigneur est ressuscité ! » 
 

 

 

 



TA PAROLE SOUS NOS YEUX 
 

Situons le texte et lisons (Lc 24, 13-35) 
Luc est le seul évangéliste à nous rapporter cette rencontre des deux disciples avec 

Jésus Ressuscité sur le chemin qui va de Jérusalem à Emmaüs. Ces deux disciples ont 

fait, tout en cheminant sur la route, un chemin intérieur, une véritable expérience 

pascale, que nous allons découvrir ensemble.  

 

Soulignons les mots importants 
Le troisième jour après la mort de Jésus : Quel est ce jour ?  

Jérusalem : Que représente cette ville pour les deux disciples qui font route vers 

Emmaüs ? 

Jésus lui-même s’approcha : Qui est-ce qui a l’initiative de la rencontre ? 

Il marchait avec eux : Comment interpréter ce compagnonnage ? 

Leurs yeux étaient aveuglés : Qui est ce compagnon pour les deux     

disciples ? Pourquoi ne le reconnaissent-ils pas ? 

Ils s’arrêtèrent tout tristes : Comprenons bien cette tristesse des deux 

disciples. Quel autre mot pourrions-nous utiliser pour dire leur état d’esprit ? 

Quels événements ? Jésus fait semblant d’ignorer. Pourquoi les 

« événements de Jérusalem » sont-ils importants à interpréter ? 

Libérateur d’Israël : Quelle était l’espérance des disciples à propose du Messie 

qu’ils attendaient ? 

Vous n’avez donc pas compris ? Qu’est-ce qu’ils n’ont pas compris ? 

Votre cœur est lent à croire : Pourquoi Jésus parle-t-il du « cœur » quand il 

s’agit de croire ? 

Ne fallait-il pas que le Messie souffrit tout cela… : Où est-ce que 
Jésus a puiser pour donner un sens à sa souffrance ? 
Moïse et tous les prophètes : Que représente cette expression ? 

Jésus fit semblant d’aller plus loin : Comment interpréter cette attitude de 

Jésus ? 

Il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et leur donna : Que nous 

rappelle ces paroles ? Quelle est l’intention de Luc ? 

Leurs yeux s’ouvrirent : Qui est-ce qui a ouvert leurs yeux ? et de quels yeux 

s’agit-il ? Il disparut à leur regard : Pourquoi ? 

Notre cœur…brûlant : Quelle est l’expérience des deux disciples ; quel est le 

rôle des Ecritures ? Finalement quelle est la « clé » pour bien interpréter les textes de 

l’Ancien Testament. 

Ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem : Pourquoi ce demi-tour ? 

 
 
 

Pour l’animateur 
 (pour aider à l’intelligence du texte) 

Le troisième jour après la mort de Jésus : c’est le premier jour de la semaine,  le 

jour de la Résurrection. Pour ces deux disciples, Jérusalem, c’est la ville de l’échec 

pour leur Maître, la ville de la déception pour ses disciples, la ville de la mort de leur 

espérance. Ils ont quitté le groupe réuni avec les Onze. 

Jésus, comme dans toutes les apparitions pascales, prend l’initiative de la rencontre. 

La foi est un don de Dieu. . Il prend le temps de marcher avec eux : cette marche sur 

le chemin symbolise le cheminement intérieur qu’il fera faire aux deux disciples. 

Au début, pour les deux disciples, Jésus n’est qu’un pèlerin venu célébrer la Pâque à 

Jérusalem. Ils parlent de Jésus au passé, comme d’un mort. « Cet homme était…ils 

l’ont livré… » etc. Leur espérance est bien morte. Découragement. Déception. 

Déprime, désespoir…des mots qui disent leur tristesse. Ils attendaient un Messie 

triomphateur et libérateur. 

C’est leur manque de foi en la Parole de Dieu annoncée par les prophètes qui les 

empêche de reconnaître qui est leur compagnon. Il faut dire également que les yeux de 

chair sont impuissants à reconnaître le Ressuscité, car il est entré dans une condition 

totalement nouvelle. Ce sera au Seigneur de leur ouvrir les yeux, l’intelligence, le 

cœur. 

Les événements de la Passion et de la Mort de Jésus sont la base historique de 

notre foi en la Résurrection. Notre foi ne repose pas sur une légende, sur un mythe, 

une histoire imaginée, mais sur des faits, dont ont peut retrouver les traces. 

C’est en méditant les Psaumes, Moïse et les Prophètes (c’est à dire toutes les 

Ecritures) que Jésus a pu découvrir peu à peu le sens de sa vie et de sa mort. Et c’est 

en repassant avec eux tous les « événements » à la lumière des Ecritures, que Jésus 

peu à peu réchauffe le cœur des deux disciples et fait renaître l’espérance. Jusque-là 

ils n’avaient pas compris chaque fois que Jésus leur disait qu’il lui fallait souffrir et 

mourir pour entrer dans la gloire du Royaume. Jésus le leur reproche. Ils espéraient un 

Royaume terrestre.  

Jésus, au bout du chemin, fait semblant d’aller plus loin : il ne veut pas s’imposer. 

L’invitation amicale et suppliante des deux disciples lui permet de se révéler 

pleinement dans le repas partagé. La façon dont Luc raconte les gestes familiers de 

Jésus durant ce repas renvoie les deux disciples à la Cène et nous renvoie en même 

temps à l’eucharistie, la « fraction du pain », le grand signe laissé par Jésus pour 

célébrer sa Mort et sa résurrection. 

Jésus ressuscité leur a ouvert les yeux du cœur : ils renaissent à la foi. Ils passent de 

la mort à la vie. Le cœur brûlant : c’est le fruit de l’Esprit à l’œuvre dans les 

Ecritures et en Jésus ressuscité. C’est l’expérience pascale que devront faire tous les 

apôtres. La résurrection de Jésus est donc la « clé » qui permet d’interpréter toutes 

les Ecritures. Les deux disciples n’ont plus besoin de voir. Jésus ressuscité, bien 

qu’invisible, est présent partout d’une autre manière. Jérusalem redevient pour les 

deux disciples la ville de la Vie, de l’Espérance, de la communauté des témoins, d’où 

la bonne Nouvelle partira vers le monde entier. 


